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PROLOGUE
CHUTE À NEW YORK
Un
Au fond du bar ombreux et bondé, à l’affût, un client brun vêtu de noir faisait tourner une cigarette électronique entre ses doigts, comme un bâton de majorette. Et vire et tourne, et vire et tourne.
Cette habitude agaçante trahissait son agitation, il en avait conscience. Mais quand il était anxieux, il avait plus de mal à y résister qu’à la tentation de fumer ce fichu truc.
Le bar était situé au coin de la 67e Rue et de Broadway, dans un hôtel branché appelé Index House, à la décoration chic industriel mâtiné d’une touche années folles. Les bornes où recharger ses appareils électroniques se fondaient dans un décor de brique nue et de fauteuils capitonnés. Entre son costume de soie et son allure très métro-sexuelle à la GQ, l’homme y était comme un poisson dans l’eau.
Il rangea habilement sa vapoteuse dans la poche intérieure de son veston quand le barman lui apporta enfin sa boisson : un Zombie, mélange de quatre ou cinq rhums différents avec un trait de cognac, de jus d’ananas et de mangue. L’un des rhums titrait à 75,5 % d’alcool – un véritable combustible. Ces sept dernières années, l’homme avait eu maintes occasions de voir des cocktails s’enflammer, en de multiples endroits, de la Jamaïque à Jakarta.
Bien trop souvent, songea-t-il.
— Vous êtes fan de Walking Dead ou juste accro au démon du rhum ? demanda le garçon aux yeux de biche, par-dessus les murmures de la salle et les airs de jazz langoureux en provenance du piano, dans le hall.
Il y avait deux serveurs, un gars et une fille. Il avait pris sa commande auprès du premier.
— Entschuldigen Sie ? avait-il interpellé la seconde, en la matant comme s’il débarquait d’une soucoupe volante.
« Excusez-moi » en allemand. La seule et unique phrase qu’il ait mémorisée lors d’un inutile séjour de trois mois à Munich, quatre ans plus tôt.
Ça avait fonctionné à merveille. La gamine lui avait pris ses deux billets de vingt dollars et s’était tirée en vitesse. Aussi charmante soit-elle, il se devait de rester concentré. Il entreprit de se frotter les cuisses avec nervosité tout en inspectant le vestibule de l’hôtel. Il se retourna et, à travers la vitrine, observa Broadway, plongée dans la pénombre de cette soirée d’octobre claire et sans lune que transperçaient les néons clignotants.
En ce moment critique, il fallait qu’il garde les pieds sur terre.
Où est ce con ? pensa-t-il avant de vérifier la messagerie de son téléphone portable. Il était 21 h 25. Toujours rien, alors que l’autre avait déjà presque une demi-heure de retard. Le mobile de ce plaisantin était-il en rade de batterie ? S’était-il ravisé et avait-il décidé de ne pas se montrer ? Impossible de le savoir. Génial ! Lui-même n’avait plus qu’à rester assis sur son cul un peu plus longtemps.
Il posa son appareil sur le comptoir en zinc, attrapa son verre, puis interrompit son geste pour ressortir sa cigarette électronique. Il joua avec, d’avant en arrière, entre ses doigts, de plus en plus vite, jusqu’à ce que la tige métallique se transforme en éclat flou par-dessus les jointures de sa main.

Deux
Installé dans la bibliothèque pleine de monde au-delà du bar de l’hôtel, Devine était en communication avec le boss.
— Qu’est-ce que fabrique Beau Gosse ?
— Rien. Il est assis au comptoir et il joue avec un stylo, ou un machin qui y ressemble. Il a commandé une espèce de boisson tropicale. Il a l’air d’avoir du vague à l’âme. Et d’être sur les dents.
— Ah ouais ?
Devine, originaire du Tennessee, adorait les intonations sudistes du patron, sa voix rocailleuse de dur à cuire autoritaire. Elle lui rappelait le pasteur baptiste de son trou paumé, toujours prompt à promettre la damnation éternelle à ses ouailles.
— Laissons-le mijoter encore un peu. Surtout, ne va pas t’enfiler des verres avec lui. S’il nous échappe une nouvelle fois, je te bute.
Devine grimaça. Il avait du mal à encaisser les critiques. Surtout quand elles venaient d’un des rares hommes qu’il respectait.
— Le plan tient toujours ? demanda-t-il. On se le fait quand il retourne à sa chambre ?
— Tu t’en souviens alors qu’on en a causé il y a cinq minutes ? T’es un as, bravo ! Mais si une occase se présente au bar, et si tu peux rester discret, fonce. Pour quelle raison crois-tu que je t’ai envoyé toi, et non Toporski ? Parce que tu sais improviser.
La communication fut coupée. Devine secoua la tête. Jamais encore il n’avait perçu pareille tension chez le boss. S’il avait osé, il aurait même parlé de nervosité. Beau Gosse l’ébranlait. Il les ébranlait tous, d’ailleurs.
C’était pourquoi ils étaient montés à New York comme un seul homme, la bande au grand complet. Ils avaient posté une équipe à quelques pas de là, devant une salle de gym entre la 67e Rue et Amsterdam Avenue, et une autre en faction face à l’hôtel.
Beau Gosse était bel et bien coincé.
— El Jefe a les boules ? lança Therkelson.
— Ouais.
Devine jeta un coup d’œil au Suédois blond taillé en armoire à glace. Ses énormes pouces voltigeaient au-dessus de l’écran de son téléphone. Il devait être en pleine partie d’un jeu quelconque.
— Tu sais, Therk, c’est une drôle de façon de surveiller un gars que d’avoir le nez plongé dans ton portable.
L’autre ne releva même pas la tête.
— Bah ! Tu t’en occupes, Timmy. Moi, dans notre petite assoce, je joue des poings. Ça serait pas cool de te priver d’action. Je tiens à ce que t’aies l’impression de participer, même si t’es qu’un avorton.

Trois
Sans quitter des yeux sa cible, Devine mâchonnait une poignée de cacahuètes aromatisées au piment jalapeño offertes par la maison.
Il ignorait comment ils s’étaient débrouillés pour localiser Beau Gosse. Certains des gars disaient que le patron avait un vieux pote à la NSA, une hypothèse vraisemblable. Quand on avait les bons outils pour traquer téléphones et cartes de crédit, c’était un jeu d’enfant de repérer le premier crétin venu en une demi-heure, pour peu qu’il se trouve dans le monde civilisé.
Ce que fichait exactement Beau Gosse, ils ne le savaient pas non plus. La seule chose claire, c’est qu’il les avait pris au dépourvu. Comme tout un chacun, il avait profité du pont de trois jours pour se mettre au vert, sauf que, le mardi, il n’avait pas refait surface. Rien de rien.
Ça, c’était une semaine auparavant. Ils avaient fini par le rattraper, ici à New York, dans ce rade huppé pour adulescents. Je rêve !
Timmy observa la serveuse bien roulée qui jetait un énième coup d’œil intéressé à sa cible. Une femme, même moche, l’avait-elle jamais regardé, lui, de cette façon ? Tu parles ! Même pas quand il payait d’avance. L’injustice crasse de ce foutu monde.
Il reporta son attention sur Beau Gosse et hocha la tête. Toi, mon coco, je vais me faire un vrai plaisir de te latter la gueule.
Il s’écoula environ trois minutes, puis le brun posa son verre vide et se leva pour se diriger vers les chiottes. Elles étaient désertes. Devine avait vérifié.
Bienvenue à la ligue d’impro, mon gars. D’un geste vif, il fit tomber le portable de Therkelson sur ses genoux.
— Amène-toi !
Lui-même était déjà debout. Beau Gosse poussa la porte des toilettes. Devine y envoya son complice, pendant qu’il se chargeait de surveiller le hall, histoire d’écarter d’éventuels pékins. Il perçut un bruit de bagarre de l’autre côté du battant, puis un grognement étouffé. Therkelson connaissait la musique : neutraliser le type puis le fouiller au corps si nécessaire.
Un œil sur sa Rolex en acier, Devine patienta encore une minute. Puis une deuxième.
Il en met du temps, merde !
N’y tenant plus, il entra.
Et découvrit un spectacle choquant et inimaginable.
Therkelson, l’invincible Therk en personne, gisait sur le carrelage blanc, immobile, face contre terre !
Comme si ça ne suffisait pas, la porte de l’un des box s’ouvrit et explosa le front de Timmy, alors qu’il contemplait la scène d’un air médusé.
L’instant d’après, une douleur fulgurante envahit sa nuque. Beau Gosse l’avait foudroyé avec le Taser de Therkelson pendant plusieurs secondes. Devine rendit ses cacahuètes, s’aspergeant de vomi au passage, quand son adversaire lui flanqua un coup de genou dans les couilles. Plusieurs fois de suite, à la vitesse de l’éclair, comme un boxeur thaïlandais.
Sans comprendre ce qui lui arrivait, il s’écroula à quatre pattes, tel un bébé, près de Therkelson. Des étoiles dansaient devant ses yeux. Beau Gosse en profita pour l’enjamber d’un bond, à croire qu’il était la haie d’une course d’obstacles, et déguerpit.
Quelques minutes plus tard, endolori et un peu sonné, Devine s’extirpa de son propre dégueulis, tira son téléphone de sa poche et composa le numéro du boss.
Et c’est reparti ! pensa-t-il en secouant la tête.
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